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GRAMMAIRE HÉBRAÏQUE 
__ EN TABLEAUX, 


P. G. A. 


SECONDE EDITION. 


Le nombre des Tableaux est de douze; L 
En voici les titres ; 


J. AzPæABgT er LECTuRE;, VIL. Isrropwcrio” Aux VEn5Es, 


JL, Lrs Levrass CONGIDÉRÉES Sutr | VHI. Drs DiPFÉRENTES FSPÈCES DE 
VANT L'ORGANE PRINCIPAL DE 
_GHACUNE:,, KE LEUR PERMUTA- 


TI0Y. 


VBeRDES, 


EX, Des VERBRS DÉFECTUEUXETRPES | 


Pas gé 
Le qe ee 7 — 


LETTRES PÉFECTIVYES, 


E 


Lrs LETTRES SUIVANT LEURS 


X, Gomsucaison p'un Varee RÉe 
FONCTIONS GRAMMATICALRS: | 


. GULIER, 
XL. VarmanrTes DANS LES Veprrs : |E 
RÉGULIERS, 


IV; ISTROPUCTION AUX NONS. 


on “orme D en = CRE» Ge un AP Re Le ES 


V. Des NOMS QUANT A LA RACINE, 
XII, VARIANTES PROPRES AUX Venpes |E 


VI. Les Pnonams, JRRÉGULIERS, 





Jmmédiatement après cetie Grammaire, on verra , dans le mème format et dans 
Ja même disposition, 1°. la Grammaire Chaldaïquez 2°, la Grammaire Syriaque ; 
3,9 Ja Grammaire Samaritaine, Chacune de ces trois Grammaires sera d'autant plus 
courte, qu'elle suppose la Grammaire Hébraïque être déja connue. 


. — = 





Avertissement. 


| Ccrre Grammaire suppose dans le lecteur les premières connoissances et 


une légère habitude du latin; cela suffira. Quelle que soit la langue qu’on 
ait étudiée la première, on s’est familiarisé avec des principes qui sont 
communs à toutes, et qu'on retrouve avec autant d'utilité que de plaisir, 
quand par la suite on veut en étudier une autre. 


Après quelques détails sur les lettres, il ne sera question que des noms, 


des pronoms, des verbes. Ce sont là les seuls mots qui exigent un travail 


sérieux, parce qu'ils sont sujets à des variations. Ceux qui sont invariables, 
comme les particules conjonctives et autres, n’exigent qu’un Dictionnaire 


et de la memoire. 


La Syntaxe Hébraïque est peu différente de celle des autres langues, et 


|. ne présentera pas de véritables difficultés. 


La méthode la plus sûre et la plus prompte pour le commençant, est 
qu'il se mette à la traduction aussitôt qu’il aura parcouru et concu les 
tableaux. Les consulter avec persévérance , ne sera nécessaire que pendant 
peu de temps. C’est en s’exerçant sur les textes que l'étudiant acquerra de 
l'expérience et enfin le vrai savoir, comme c’est au champ de bataille que 
le soldat devient guerrier. L'homme attentif pourra quelquefois, par l'éclair- 
cissement d’un seul mot, parvenir au vrai sens dans un passage qui avoit 
jusque-hà mis les. interprètes en défaut. C’est ainsi que presque toujours 


les difficultés cèdent. à un travail généreux. 


Mais la véritable pierre de touche d’une explication proposée pour un 
endroit difficile , c'est de comparer cette explication, de la balancer avec 
l'ensemble entier du texte où réside la difficulté. L’explication est bonne . 


si la pensée qu’elle offre est dans un contact rigoureux avec ce qui 





Avertissement. 


l'entoure; si elle occupe sa place avec justesse , sans vide ni excès, entre 


ce qui précède et ce qui suit. 


Ce n'est pas dans l’Hébreu seulement qu'il faut une pareille épreuve 
pour s'assurer de la véritable valeur de tel mot à telle place. 


Dans le françois, par exemple, on aura fin signifiant finis, ou cak- 
dus , ou tenuis : nuit signifiant nor , ou nocet. 


Dans le latin, on trouvera luxit signifiant également il a brillé, ila 
pleuré. 


Chacun connoît l’Epigramme de Martial : 


Quis neget Æneæ magna de stirpe Neronem ? 
Sustulit hic matrem , sustulit ille patrem. 


pos pospssssr pp ssh 


Nous supprimons dans cette 2° édition deux appendices qui se voyoient dans la première. 
L’appendice du 1°". Tableau nous avoit paru une chose très-utile : nous comptions que la lecture 
nne fois acquise, chaque étudiant saisiroit avec ardeur l’analyse toute faite d’un texte déjà lu 
| dans le [*. Tableau, et s’en serviroit, comme d’un guide sûr et facile, pour s’introduire dans la 
Grammaire en quelques heures; mais notre espérance a été vaine : très-peu d’étudians nous 
ont compris: le plus grand nombre, est encore dans l’esclavage de la vieille et fautive routine. 
On ne se contente pas d’avoir conçu une Grammaire, on veut la savoir mème par cœur avant 
de traduire. Ainsi, le temps se perd, et quelquefois le lecteur se traînant seul et lentement 
dans la lecture d’une Grammaire, s’expose à l'ennui, au dégoût. 

À l'égard de l’appendice qui suivoit le V°. Tableau, nous en parlerons sommairement dans 
cette édition, renvoyant pour plus de détails à la Grammaire Arabe qui est sous presse. 
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FIGURES PRONONCIATION. LU 
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UNITIALRES Voyelle une 
LETTRES. ed la fu nos Ghimel. J d'avec 3 Nour. 
d’un mot. ‘ 
Daleth. % d'avec 1 Kaph final. 
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btt Lecture. 


Nora. Nous avons marqué dans l’avertis- 


sement le regret que nous éprou- 
ou de supprimer dans cette se- 
conde édition l’analyse qui, dans 
la première, suivoit le I*". Tableau. 
Nous nous en consolons par un 
cahier qui, étant séparé, aura de 


quoi satisfaire également ceux qui 


aiment à voir, même à savoir la 


Grammaire avant de s'occuper de 
traduction , et les étudians plus 
empressés, qui aiment à s’aider 
d’un guide pour arriver plus sû- 
rement, plus promptement au 
but. Mais nous nous proposons de 


donner à ce cahier un plus grand 


avantage; les textes réunis dans ce 
cahier, ÿ paroîtront avec leur ana- 
lyse, et l’étudiant y verra plus d’un 
exemple pour se convaincre, 1°. de 
la nécessité de préférer l'original 
aux traductions ; 2°. de ce que peut 
une attention qui ne se décourage 
point , attention opiniâtre qui 
poursuit le mot difficile jusqu’à le 
réduire à une valeur qui con- 


vienne à tout l’ensemble du texte. 


TEXTE. 
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L'HÉBREU SE LIT DE DROITE A GAUCHE. 


LECTURE. 





Ouiei 
kal 
éarets 
ssiphé 
abêth 
oudabérim 
ahédim. 
Ouiéi 
bénousâm 
méqoudam 
ouimélsaou 
âé 
barèts 


‘ -ssinâr 


ouissibou 
ssim. 


Ouiamérou 


aiss 

al 

râéou 

ébé 
noulabéne 
labénim 
ounoussiréphé 
lassiréphé 
outhéi 

lém 
élabéné 
labëén 
ouéhêémér 
éié 

lem 
lhémér. 
Ouiamérou 
ébé 
noubéné 
lanou 

âir 
ouméghidal 
ourassou 
béssimim 
ounässé 


TEXTE. 


30. 





ov 
79 
AT 
bp 
DE: 
Lo 
VONT 
7) 
nn? 


TEL 


ON”? 


Là E LA 


tn 

Op 
MN 
ñn2u) 
nn 
0b5b 
n 11 
obnn 
nwypb 
nnpi 
nb 
1*2? 
onD 
LE 
TR 
or 
.mwpb 
ñ3n 
1799 
no35 


Ir. TABLEAU, 


LECTURE. 


lanou 
ssim 

phén 
nouphouts 
al 

phéni 

kal 
éaréts. 
Ouiréd 
JÉouÉ 
larath. 
Ouiamér 
IéouE 

én 

âm 

ahëd 
oussiphé 
ahéth 
lakalam 
ouzé 
éhélam 
lissouth 
ouâthé 

la | 
ibétsar 
mém 

kal 

assir 
izamou 
lâssouth. 
Ébé 
nourédé 
ounoubélé 
ssim 
ssiphétham 
assir 

la 
issimaou 
aiss 
ssiphéth 


râéou. 





Les lettres considérées suivant l'organe principal 
GRAMM. HÉBR. de chacune , et leur permutation. Ile. TABLEAU. 


Quoique tous les organes de la prole contribuent à la prononciation de chacune des lettres de l’Al- 
phabet , cependant, comme ils n’y contribuent pas tous également , on a imaginé de classer les lettres 


à raison des organes qui y ont plus de part. 


Cette manière de considérer les lettres suivant l'organe, est d’un grand usage , parce que la per- 
mutation des lettres dans les mots de valeur semblable , ou presque semblable , se faisant à raison 
principalement de l’identité d’organe , il peut en résulter souvent un moyen de comparer les mots 


entr'eux, et de connoître avec plus de précision la valeur essentielle de chacun. 


C'est un moyen aussi de reconnoître dans les autres langues orientales, filles ou sœurs de l'Hébreu, 
le mot dont on s'occupe , et d'aller y puiser pour ce mot, une valeur qui n'appartient pas moins à 
l'Hébreu qu’à ces langues, quoique l’'Hébreu , dans le livre unique qui le contient, n’en fournisse 
pas d'exemples. L’Arabe surtout , à cause de la multiplicité des livres écrits en cette langue, fournit 


une grande ressource, 


Si les étudians, à peine initiés dans la lecture de l'Hébreu , ne trouvoient dans ce Tableau que des 
exemples pris dans les langues orientales, il leur seroit impossible de l'entendre. Mais comme la 
correspondance de toutes les langues de l'Univers est telle , que chacune peut nous offrir des exem- 
ples pour le besoin de ce Tableau , nous joignons aux mots orientaux que l'étudiant n’entendra pas 


d’abord, des mots européens qui, entendus dès la première lecture, suffront à la preuve. 


Ainsi , la nésessité que nous éprouvons de sortir de l’'Hébreu pour nous faire entendre , procure à 
ce Tableau une utilité qu’il n’auroit pas eue sans cela. Les étudians y voient un méme mot avoir 
place dans plusieurs langues , quelquefois identiquement, quelquefois avec de légères variétés seule- 
ment. C'est un apercu qui les prépare à ce que nous devons leur dire bientôt en expliquant le cha- 


pitre XI de la Genèse. : | 


ANoia. Les points qui se verront à différens mots dans les colonnes suivantes , représentent les lettres radicales qui f 
sont au-dessus. Il en sera de même dans les Tableaux suivans. Le III-. Tableau expliquera ce qu’il faut enten- | 
dre par lettres radicales. 


_ Les mots Syriaques , Samaritains , Arabes , ne seront imprimés ici qu’en caracières Hébreux. | 
| 1 
ABRÉVIATURES DE CE TABLEAU. | 
| 


| ET Hébreu. Ar. = Arabe. I. — Jtalicn. Sar. — Sarde. | | 
= Chien LC Cr. Ale. Alktand. Ho. — Hollandois. | 


Sy. —  Syriaque. F. — François. An. — Anolois. Fl. — Flamand, | 
| 


Sa. — Samaritain. L. — Latin. E. — Espagnol. Pi. — Picard. 
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| 1. GUTTURALES mnmy. 2. PALATALES 32p. 3. LINGUALEÉ 
ler, EXEMPLE IV. EXEMPLE. YI111% EXEMPLE. XIVe EXEMPLE. 
Permutation | cs ie h3+\ Permutation 
e javecp; 
: H. wn9 | Permutation H. pin . | ma | plus, EH. A 
ee de mavecr; |C. mec et - à ° |H. y399 dos . plus, 
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CE . 
dewavecD. | Ar . es CG  e.7 ne 
.e n 
L Sr. +1 capur, _. 
Sy. nnn Hugarit 7-1, : 
°N° à s pileus,capitel-| 5, 4,4 
| Sa. : MPLÉ + KY3p lumcolumne. 
| re vV*. EXE . 4 Fr 





: Sa. IR3PNN opertus est. 
Ar. DNe H. 193 | Permutation| 4. P3P caput abdidit. 
… de nr 





IX. EXEMPLE. 
De ces mots s’en forment 


NN2D0 mactatio. 


XV ÉXEMPLÉ: 


H. } n3 ) Permutation. 


d’autres qui signifient pre- En 518  {H m8: 
mier, prince, commence- te \ manifestavit, plus, j 
ment, etc. C, Neesssl de 35 avec … de 3 avec b, 
Peut-être le mot François sulphur. C. PAR 
| racine vient-il de l’'Hébreu Sy. Reee33 | | 
JIUN, primus. Sy. Vee 
RE SEP Ar. +. 3 Sa. .e 


IF, EXEMPLE. 





aa) 











H. 3xp) Permutation x EXEMPLE. 
d d [vis ET VII. EXEMPLES. _ SAR 
Npsol 7 2VeE: De même en Latin Caïus L | 
C 4 plus ; C’est ainsi que l’on voit P ou … [HE Up } Permutation 
e FDX, de 38. , ugna a 
Y1°, EXEMPLE. |VIl®, FXEMPLE. Sy. *++ | amputare, 
TN : XI EXEMPLE. occidere 
Ar. a € 1 s © . s | Sa CR ‘ 
ON Le même animal est nommé | °2- 
dans les mots |dans les mots | en Ar. v p [en An. cat SE: 
Latins Grecs . catus. | [  gattol 4. 
SR F, chat. E. gato. one 
111% EXEMPLE. Sacio À exexos es cas . Al. katze. 
A de 1. cat L. cultellus. E. cuchillo. 
H. 0) Permutation Jeci, F 
exiT& , XII EXEMPLE. . Rcovtel. 
C. +++) de: avec. actum. La ville d'Aigues-mortes, | "°"%: E bill 
| " = |esten Latin Aguæ-mortuc. F. coutelas. E. cuchillos. 
Sy. +++ \ generavit. afficio, | —————————— | F. couteau. I. coltello. 
| | | axesohos XIII. EXEMPLE. L. cultello ,; qui signifie je 
Sa. ee affect, d Le Béarn contient des eaux mi- “ La : 
e | - coupe, J'unis; j'aplanis 
nérales que l’on nomme Aigues- 
| Ar. +3 affectum. #r0828. | caudes, en Latin Aquæ-calidæ. | avecl e soc. 
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rincipal de chacune, et léur permutation. 


LES +vbsnn. 


Permutation de VW avec *. 

Nous avions à citer pour exemple 
de la permutation de ces deux lettres à 
les mots 10 b N, viduus, et ñ3D0n 
vidua, comme ayant une même ra- 
cine avec les mots Arabes Lpan, 
viduus, et 5 bn N, vidua, et 
c’étoit un exemple unique. La sécu- 
rite dans laquelle nous étions à cet 
égard , nous’est enlevée par les rai— 
sons que Michaëlis ( clavis dialecto- 
rum ) oppose à ceux qui font venir 
ces mots d’une même racine. Au mé- 
me endroit il dit: nulla Hebræa ra- 
dix mihi ad manum que sic traves- 
tita emigrérit in Arabiam. 

Mais les autres langues fourmil- 
lent d'exemples de la permutation de 
ces deux lettres. 


na mue 
XVI], EXEMPLE. XVIII. EXEMPLE 


G.  Qpæyenusr. piGures 
L. .1..,..are. G{ FR 
I. l.....are.[L. chibanus. 

F.  :1.....er. 
à 
XIX% EXEMPLE. 

F. colonel. 
E. ms 
On entend même des François dire 


mon coronel au lieu de mon colonel, 


Les enfans disent 
Blas pour Bras, tollent pour torrent. 


XXU EXEMPLE, 





0 È D. Permutation 

. marbre. 

Pa marble. de r avec 1; 
+  marmor. 

G.  Mappupos. plus, 

AI. marmor. 

ee ps ann de m avec b. 

J. marmo. 

E. marmol. 

I. d 

E. } marmoreo de marbre. 

XXI EXEMPLE. 

L. Ulmus. Permutation 
F de l'avec r; 
Orme. " plus, 

An. Elme, dee,deo, deu. 


Pme 


4 DENTALES 7oxvw. 

















_ II. TABLEAU 


3. LABIALES 598. 











XXII, EXEMPLE. XXVIIX EXEMPLE. 
H px Permutation | H, 2Nv Permutation 
de x ds le de 3 avec à. 
justus fuit. C. ne : 
haurire. 
C. .…. H. n° 
Ar. +. verax fiut. C. Un 
DT NA Justus fuit. XXVIIL. EXEMPLE. 
ne nqeEe 
XXII EXEMPLE. H. 20) 
H. 1x9 : Permutation C 6 à Permutation 
de ÿ avec w 
C. S s'5 < H De. de 3,D,9 
contrivit. | 
Sy. y C. …. 
' e rl, 
re Æ H. ne spiuravi 
G. prove contero. C os 
“ e + 
XXIV% EXEMPLE. sr À 3 
. Permutation Dee 
en f 2 via 
? a. 
de avec "1. en KR animatum fecit. 
H. 129 commoverti 
C. .… trd aut pavore. Ar. n° expiravit » Peru. 
H. gee convenire 
C. ..…. | TAIES EXEMPLE. 
Ar. Je. tremuit. L. flamma. Permutation 
XXV% EXEMPLE. F. a de m avec b. 
au. 
14 y Permutation ——boyer. 
de 1] avec x. ® 
H. crultare. 
XXX*% EXEMPLE. 
V e I vixit. L. faba. 
4 b—-, F. fève, 
ZXXVI. EXEMPLE. F. a vécu. 
H, 420 Permutation 8 7 
E viginti. . vint. 
C. .…. de D avec . L.f b ; E, veinti. ” 
| F. vingt. 
H. ET implexum esse. 
L. sebum. IL sevo. 
C. .… | D Fe 
H. me. D et du F. suif. 
RP LE. Caballuss JL. :cavallo. 
C. mess eus ds dt F. cheval, E. caballo. 
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GRAMM. HÉBR. 





LETTRES LETTRES 





RADICALES. ALÉRAREES SERVILES. 
per 
. N ù 
| 3 2 
à 3 . 
7 2 
. 11 ñ 
. ù À 
3 , 
n n : 
Ê D [# 
, Ù [ 
. 3 a) 
| , , 
° [a à 
. à è 
D D . 
ÿ y , 
B B , 
| x x , 
P P 
L n , 
. |") v 
. n n 


| 
; 
| 


Si l’on veut se rappeler aisément les 
lettres radicales st les lettres serviles, 
[| on peut mettre dans sa mémoire quatre 
mots forgés exprès dont on peut ;ai l'on 
| veut, ne faire que deux, 
NADICALE 8, 
n143 Ghidazhé, 
1PYBPD Saphétsaqour, 
| _ SERAYILES, 
: WInS3N Abéouti, 
nu3049 Kalaménoussith, 





Se ve 7 


Les Lettres considérées suivant leu 


Quand on distingue les lettres en radicales 
et serviles, ce n’est pas qu'il y en ait quelques- 
unes qui soient purement serviles, et que les 
autres soient seules radicales ; toutes, à parler 
rigoureusement, sont radicales, puisqu'il n’y 
en a aucune qui n'entre dans quelque racine. 
Mais on appelle ordinairemt radicales , celles 
qui ne sont jamais serviles; serviles, celles qui, 
à la vérité, sont quelquefois radicales , mais qui 
sont aussi serviles. 

+ Pour se faire une idée juste des lettres radi- 
cales et des lettres serviles , il suffit de réfléchir 
un instant sur ce qui arrive dans le latin aux 
trois lettres du verhe Amo, à mesure que sa 
conjugaison se développe. Les deux premières 
lettres,am, sont un certain fond qui se retrouve 
toujours, La dernière, o, se perd, se change 
en beaucoup d’autres , et ce changement est ce 
qui différencie les temps, les personnes, Voilà 
dans am l'image de nos radicales; dans o, as, 
at , etc., l’image de nos serviles. 

Le nom de servile, dans la Grammaire Hé- 
braïque, a une latitude qui comprend certains 
pronoms et certaines particules, | 

La racine est l'infinitif du verbe, c’est-à-dire, 
le mot par lequel l’idée que le verbe exprime, 
est montrée dans sa généralité, avant qu'elle 
soit particularisée , déterminée à tel temps, à 
telle personne, Nous ne discutons pas les opi- 
nions différentes sur ce point , et nous nous 
gardons d'aborder des questions aussi insolubles 
dans la théorie ,que vaines dans la pratique, 

Les lettres serviles sont à distinguer en carac- 
téristiques et formatives, 

Caractéristiques, pour distinguer les diffé- 
rentes voix des verbes. 

Formatives, pour servir aux inflexions se- 
condaires dans les noms, les pronoms, les ver- 
bes, y marquer les masculins et féminins, les 
singuliers et pluriels, les différens temps, les 
différentes persounes. 


0 ee A m7 
. 


E X 10SÈ 
RER SRE RS ee 
N 
Est 
lettre farmative 
dans les noms; 


voir 


le Ve. Tableau. 


Est 
* formatif 
dans les verhes; 
voir les XIe. et XIF°, 


Tableaux. 


Est ; 
particule préfixe 
| et 
signifie s/cué, 
7 2 
se trouvent 
souvent dans 
les 
pronoms; 
voir 


le VIe, Tableau, 





leurs fonctions Grammaticales, 
YIk. TABLEAU: 


QSÉ PLUS DÉTAILLÉ DES DOUZE LETTRES SERVILES. 





5 
Est 
particule préfixe, 
inséparable, 
ayant 
les valeurs latines 
in, 
cum , 


btC: 


Est 
lettre formative 


dans Îles noms : 


voir les IVe. et Ve. 


Tableaux. 
Est 
pronom affixe; 
voir le VI<. Tableau, 
Est 
caractéristique 
et formatif 


dans les verbes ; 


voir les Tables 
de verbes. 


À 
Est 
nd | 
signifiant et. 
| Est 
formatif 
dans les noms, 
les pronoms et les | 
verbes; 
voir Jes 
IVe,'et VIe. Tableaux, 
et les 


Tableaux de verbes. 


v Ÿ 
Est Est 
caractéristique formatif 


de la 5°. voix; dans les noms, 


Lis les pronoms 
e 
Je AT. Tableau. et les verbes: 
Nora, Les Grammairiens voir 
laissent ordinaire- 
2 t . e, 
mentcette lettre au les IV * VI 
nombre des radica- 
| Tableaux 
Jes ; c’est un oubli, L 
et les 
Tableaux de verbes; 





L 
Est 
particule préfixe 
pour représenter 
le datif latin ; 
voir 


les IVe, et VE, 
Tableaux, 


S'emplole aussi 
avec Jes verbes, 
pour sionifler 


ht, afin que, 


N ne © 


D 
Est 


particule préfixe, , 


signifiant ex, 
D 0. 
Sont 
lettres formatives 
dans les noms 
les pronoms et les 
verbes ; 
voir 
les [Vr, Ve, et VIe, 
Tableaux, 
et les 


Tableaux de verhes, 


Re ne eee mo cn 


caractéristique 
et formatif 
dans les verbes ; 
voir les 
Tableaux de verbes, 
Est 
formatif dans les noms, 
et les pronoms ; 
voir les Tableaux 
IVe, Ve. et VI, 
Ï 
Se trouve aussi 
comme formatif dans 
les noms, Je pronoms 
ot les verbes, 


+ de en one © en one 





TS Sn _ 
F du DA F4 ‘ ser 


LL n 
abréviature formatif 


dans les noms 
du mot UN, 


et les pronoms ; 
qui, quæ, quod; 


voir 
les IVe, el VI. 
Tableaux, 


voir 
Je VI, Tableau. 


Est 
caractéristique 
et formatif 
dans les verbes ; 

| voir les 


T ableaux de verbes. 


te. 


Te nee 


Introduction 
GRAMM. HÉBR. | 


E = es 


Le rapport de chaque nom avec les autres mots de la phrase, n’est pas exprimé par des variations, des désinen- 
ces ou cas, c’est-à-dire, chütes, déclins ; ce qui forme les déclinaisons du Latin et du Grec. Ce rapport est marqué 


en Hébreu comme en François, par des particules qui précèdent le nom , et qu’on appelle prépositions. 


Les noms ont en Hébreu, comme en François, deux genres, masculin et féminin ; ils n’ont point de neutre. On 


verra certains noms qu’on appelle communs , qui réunissent les deux genres , comme en latin le mot dies. 


On distingne SUBSTANTIFS et ADJECTIFS ; SINGULIER, PLURIEL, DUEL. 


LES SUBSTANTIFS. LES A DJECTIFS. 


Au singulier ne se distinguent pas par leurs lettres, de | Æu singulier; Masculins , ne se distinguent pas par les 
même que dans le mot latin /audem, on lettres: 
ne distingue pas par les lettres s’il est ac- 
cusatif de laus, ou première personne du Féminins se distinguent ordinairement 
présent du subjonctif de {audo. .. 
Au pluriel ils se distinguent ordinairement ; les mas- ET 
culins , par l’une des trois terminaisons, culin. : 
0, ©, 
Les féminins, par l'une des deux termi- 
naisons , F1, N. substantifs. 


Au pluriel; ïils ont les mèmes terminaisons que les 


Le duel se distingue quelquefois par l’une des deux terminaisons on, 0°, formées par la réunion des deux 
terminaisons masculine et féminine du pluriel ; d’autres fois le duel se termine comme le pluriel, mais cela n’em- 


pèche pas de discerner quand ce pluriel est un véritable duel. 


L'étude grammaticale des noms est aussi simple dans l’Hébreu que dans le François. 

1°. Si ce pluriel exprime un objet qui soit double par nature ou par institution humaine, comme les yeux, les 
mains, les meules d'un moulin; il est clair qu il faudra , si le cas l'exige, entendre les deux yeux, les deux 
mains , les deux meules. É 
--2°. Si lobjet exprimé par ce pluriel, est susceptible d’être en grand ou en petit nombre, alors ce pluriel, seul, 
destitué d'aucun nom de nombre qui détermine sa quantité , doit, si le sens exprime une quantité déterminée, 
| s'entendre comme un duel , de même que si le texte portoit le nombre deux. Par exemple : Josué, chap. 7, v.3, 
se proposant d'attaquer la ville d'Haï, envoie des gens à la découverte ; à leur retour, ceux-ci lui dirent : à/ n’est 
pas nécessaire que tout le peuple marche contre cette ville, il suffit d'envoyer D'b9N , millia, ou mp0 mu U 


| 
_ tria millia. On voit clairement que le mot 0'pÔN, millia , est un véritable duel , duo millia. 


L'usage apprendra un petit nombre de noms qui, sans avoir l’une des deux terminaisons ©23°n1, D°N, ont, 
. pour le duel, un autre mot que pour le pluriel. Par exemple : D? dies ; singulier ; ©3°0), dies , pluriel ; E°0», 
_ duo dies, duel. 





n aux Noms. 


IVe. TABLE AU. 





Les prépositions qui expriment le rapport des noms, 
avec les autres mots, sont : 


LA LE 


D Qui, ni au commencement d’un nom , lui donne 
la valeur du génitif ou du datif latin. Ce ? manque 
quelquefois. 


nn Qui, mis avant un nom et séparément , lui donne 
la valeur de l’accusatif latin, après un verbe actif. 
Ce mot nn manque souvent. Quelquefois nu se 
trouve accompagner le sujet de la phrase, surtout 
si le verbe est passif. 


D Qui, uni au commencement d’un nom, lui donne 
la valeur de l’ablatif latin. 
19 Donne aussi au nom la valeur de lablatif latin, 
mais en est détaché , et le précède immédiatement. 


Outre ces prépositions , les noms portent souvent, uni 
à eux avant la première lettre, l’article 1, dont la va- 
leur ressemble assez à larticle &, #, re des Grecs, et 
qui a la même énergie. Cet article ñ s'associe également 
avec toutes les prépositions qui viennent d’être détail- 
lées , et sert à tous les genres ct à tous les nombres. 


EXEMPLE. 


190 Rex. 100 
ou Regis ou Regi. 
17070 


190 nn 
on Regen. 


1007 nx 


4900 


ou 


10010 
a Rege. 


160 10 


ou 


490770 


ON DISTINGUE DANS LES NOMS: 


L'état construit. C’est lorsqu'un nom est suivi de ce 
| qu’on appelle en latin un génitif, Un 

nom singulier, en état construit, ne 

subit aucune mutation, à moins qu’il 

ne’se termine par unh , et alors cet ñ 


se change en N. 


Les noms pluriels, s’ils sont ter- 
minés en D, perdent leur D final, 
et par conséquent finissent en, au 
lieu de finir en 0°. S’ils sont termi- 
nés en M1, ils ne subissent aucune 
mutation , à moins qu’ils ne soient 
suivis par un pronom affixe; dans 
ce cas, un ?s'introduit entre le net 
ce pronom. Exemple : 

N3937, verba, 3)n39237, verba 
nostra. 


Nora. Ces deux terminaisons » et n, 
pour l’état construit, se ren- 
contrent quelquefois, quoiqu'il 
n’y ait pas d'état construit. 


L'état absolu. C’est lorsqu'un nom n’cst pas suivi 


de ce qu’on appelle en latin un gé- 
nitif. 


ceopppppppprp psg 


Les noms adjectifs en Hébreu , n’ont point de com- 


paratif ni de superlatif. 


Pour tenir lieu de comparatif, la particule ?D, signi- 
fiant plus que, se met séparément entre l'adjectif et le 
nom de lobjet sur lequel porte la comparaison ; ou 
seulement la lettre D, qui est un abrégé de ?D, s’unit 


au commencement de ce nom. 


Pour tenir lieu du superlatif , c’est la particule "ND, 
signifiant très, ou une autre de même valeur, qui se 


met séparément , avant ou après l'adjectif. 


sr io + oo à 
£ 


Des Noms quant à la Racine. 


GRAMM. HÉBR. Ve. TABLEAU. 





A l'exception d’un petit nombre, tous les noms tiennent radicalement à quelque Verbe. Certains 


n'ont que les lettres radicales ; d’autres ont plus, d’autres ont moins. 


Les lettres formatives des noms ont été exposées dans le IITe. Tableau ; elles paroîtront ici en ac- 


tion dans des exemples. 


Deux mots que nous citons ici doivent suffire pour rappeler au lecteur que, comme nous l'avons 
dit dans le Il°. Tableau de cette Grammaire, une quantité de mots se présentent seulement comme 


Noms en Hébreu, pendant que le Verbe racine auquel ils appartiennent, est dans l'Arabe, ou dans 


ee 


une autre des langes orientales; car telle la réciprocité qui règne entre ces langues, qu’elles font 
communauté de biens; et dans ce commerce , Arabe, plus riche par la quantité de ses livres, apporte 
davantage à la masse. Les deux mots que nous nous contentons de citer iei pour exemples, sont n°3 
et nn. Dans le mot n13 nous avons de plus une autre irrégularité encore, qui est de perdre au 
pluriel une de ses radicales, ainsi, D‘n3 ponr Df"3; et cette irrégularité sera la seule dont nous 
parlerons ici, décidés comme nous le sommes , à ne point embarrasser notre Grammaire d'objets que 
le temps et l'usage amènent d'eux-mêmes, et dont la simple énumération ferait ici un retard vrai- 
ment nuisible. Point de langue qui ne fourmille d’irrégularités , à commencer par le Latin. Que le 
lecteur ici fasse ce qu’il feroit au bord d’un fleuve dont il voudroit avoir de l’eau dans une bouteille. 
Certes il se garderoit bien de présenter au courant Porifice entier , il l'inclineroit avec précaution. 
Plus tard, quand l'étudiant sera déjà imbu d’une quantité de mots orientaux; que, dans l'Hébreu, 
Je Chaldéen, le Syriaque , le Samaritain, il aura vu et revu des irrégularités différentes ; c’est alors 
qu’arrivé à la Grammaire Arabe, 1l pourra sans effroi et sans trouble , voir l'Océan des mots, étudier 
et saisir tous ceux qui, par une raison ou par ume autre, méritent d’ètre rapprochés, et les compa- 
rer dans ce qu'ils ont de similitude ou d'opposition. Tous les mots alors, comptés par groupes, plutôt 
| que par individus , ne seront plus effrayans par le nombre, et tout à la fois le Dictionnaire se trou- 


vera raccourci , et les mots mieux connus. Voilà ce que nous nous proposons de faire à la suite de no- 


tre Grammäre Arabe , mais par forme d’appendice , séparément. 


Des Noms quant 


GRAMM. HÉBR. 









































+23N perire 093 conculcare. capere. 
np° 
SL t...D accipere. 
a conculcatio. 
# . + | "1 RE n *g È 
. perditio Abbi is 
LE ue doctrina. 
n: disciplina. 
D capltura. 
| Min velle. d _ 
| | n3 corripere. 
+.  voluntas. pe D',...D Jorcipes. 
è ru De F —— 
tv. . dE spes. ñ..1n en | 
| 519? : , cupido. 11 . + n . \n È . D Gb 
ETS D RE PP EE n j 2 D merces. 
verum 
rex ee M 4? timere. 
m 
. » os ; U p° colligere = 
| magnum esse. | timor. 
E e verilas. ". e 10 
n. Jidelitas. Sos collectio 
n .. | . magnitudo. w hAæredemesse. | 
e \ . ee Ÿ pera. 
. à .  * 
Ni... hæreditas. 
A3N irasci 
es ve 3 uiescere 
ira. turris. nm 7 : : 
h : nasus. 
vullus, : 
NY? exire. ...D | 
quies 
mn. D 
| nos extollere. AR 
ANN  morari. excremen{tum. 1n.0 
; *,. haustrum. ñn .: 
...  alius, j 
ns ; 10 nn 
post Fe ns productio. 
T9. -.  posterior. | .. D | 
493  alienare. 
N'..,.  posteritas. . 
ortus. D'R'Y0 ue 
nn’... .,0 PET ...  alienatio. 
| retrorsüum. D'KXNS 
3. 


. . N  indigena. PNXIN exitus. 5...  alienus 








nt à la Racine. 
Ve. TABLEAU. 





JN2  dare, n2p possidere. Des Noms pe DIEU. 
servi +. D | 
D? ,», ; no . : possessio. Nous devons distinguer dans l’appendice du Ve. Ta- 
bleau de la 1'e. édition, un mot qui est proprement le 
°.D ; ee litigare. nom de Dieu, parce qu'il signifie l'Érre, c’est-à-dire, 
. | 5 PE Us. le seul de tous les êtres qui ait une existence indépen- 


N.',.D  contentio. | dante d'aucun autre. Ce mot est nn; nom formé par 


..? litigator. l'addition de ? en tête des trois lettres radicales nn}, 





comme on voit DliX?, Zsaac se former de pnx; 3pp, 








nx7  ôene velle, 
fe... > ornamentum. Jacob, de 3p}p, etc. 
«*. .  benevolentia. 


n...n Ce mot est divinement expliqué par saint Jean, dans 





l'Apocallypse ch. 1. v. 4. qui est, etquierat, et qui 


venturus est. 


17... elegantia. D'IX Justumesse. 





… … Justus. 





15 redimere. Comme nom propre , 111 n’admet pas l’article pré- 


1) y arctare. 











1... fixe ñ, de même qu'on ne voit pas 2pyn, prxn. 
nv... | Re HEIN IL faut dire presque la même chose du mot nn ) qui 
redemptio. cdi | 
=». . . «+ D  obsidio. .. | 
. a une forme de première personne, parce que Dieu l’'em- 
A LE 7e host, 
ploie pour parler de lui-même. Exod. ch. 5. v. 14. FIN 
pov audire. _ | HN UN. 
re RE 1” est évidemment un abrésé de fn, et a la même 
En rP surgere. ASE AHERS valeur. 
. D 
| Les autres mots'ne sont que des épithètes. Quatre sont 
Ps + à statura. 
n1°D... erectio. 07 custodire. Hébreu : >39N, FIN, dominus ; [V99, exeelsus; 
PL substantia. *4U, omnipotens, ou, selon d’autres, vinder ; | 


nine : vigilia 
m.%..N) noctis. 


Nr... resurrectio. em 


°.. D  dlorus. et en cette qualité auroient pu avoir place dans ce Ta- 


bleau. Les quatre autres non, En, m0. Lu, 


ÿ crrare. . 
; substantia. nyn ne paroissent que dans la Grammaire Arabe, exa- 


mn .?. surrectio. ne error. 


minés sur leur racine. 
ñnD . seges. D°yn..  errores. 
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GRAMM. HÉBR. 


Les Pron 


L'IHébreu a deS Pronoms 
personnels. Il n’a point de Pro- 


* noms possessifs ; mais il y sup- 


; 

plée par ce qu’on appelle Pro- 
| noms affixes , qui sont abrègés 
des Pronoms personnels. Ces 
} affixes s'appellent ainsi, parce 
| qu'ils s’attachent à la fin du 

mot, soit Nom, soit Verbe, 
soit Particule, comme seroit 


en Latin 


verbajus pour verba ejus ; 
amalos pour amat eos ; 


Supecrum pour super eur. 


On reconnoitra ici les Parti- 
cules dont nous avons parlé 
dans le IVe. Tableau , en les 
joignant aux différens cas des 
noms, mais en observant que, 
dans les Pronoms, on trouve 


souvent 


NN pour NN; 
DD pour 0. 


Certains Noms terminés par 
n prennent ? avant les affixes, 
Cet ? n’appartient proprement 
niau Nom, ni au Pronom af- 
fixe. C’est une addition à peu 
prés semblable à celle qui a 
lieu en Francois dans verra- 


t-on. 


On en peut dire autant d’un 
3 qui, à la fin d’un Verbe , se 
trouve avant l'affixe 1h. Il y 


en a trés peu d'exemples. 


RD 








PERSONNELS. 





ENTIERS ET ISOLÉS. 
Re 


ABRÉGÉS ET 
nn — 


AUX PARTICULES 








1". PERSONNE. 
| Ù 
Sing. commun. VIN, ?D3N, ego. 5 ne 
V2nx 
Plur. commun. VIN, VON, 133, nos. 150 VINYN 
: . nan G 


2"; 


PERSONNE. 










































masculin. MANN êu (vir.) 
Sing. . | 
féminin. tu (fæm.) | 
commun. nn, nn LL EL LORS tu. 
(meln One mn ONN, os (viri. A ). 
YOnN 
féminin. FAN, MANN, os (fœm.) EURE, 
Plur. Mann 
HIDNIN 
OJDnN 
Commun.  4bs (viri seu femine. RE a UE D 2nvn 
OO ECS 
19 NN 
masculin. ille. 106 NN 
nn emmeneness Le. 
Sie nn 
féminin. Féminin mn, le n° nn 
SEE 
commuu. Nr commuu, NT euelille vel A Ra ce | 
antenne « 
maso à EE . 190 
nn 
féminin. im, Mn, ile, FNIR 
Plur. tn b nn N 
15n% MIN 
OnN 
commnn, ©, 191. 1/4 vel ille. mnt En? | nr |] N 


noms. 


VIe. TABLEAU. 
or 


DÉMONSTRATIFS. 


RE , 


T AFFIXES. 


SÉPARES. 


DS 































LE &. AUx Noms MT, 1, hic, hæc, etc 
ET AUX VERBES. ne 
Sing non, mon, “ ille, di etc. 
un s 
30 
300 ,, 93 f, nur 
hi, hæ, etc. 
150b 33 Plur. ce. On, nôn ou 
illi, illæ , etc. 
PRÉFIXE. 
hic, hæc, etc. 
Sing ille , illa , etc. 
PI commun. ou 
de hi, hæ, etc. 
il, illæ, etc. 
RELATIFS. 
SÉPARÉ. PRÉFIXE. 
Sing. qui, 
comm. WN — w«g7uæ, 
Plur. etc. 
1300 ÿ 
120 3, 97, 9, 90 | | 
INTERROGATIFS. 
n300 1, 13 Quisnam, quænam , etc. 
19 SÉPARÉS. 
Sing. | Quaud il s’agit des 
commun ‘19 
Plur. personnes. 
no 
nono |1,71,n13,n9n | Sing. | Quand il s’agit des 
neennees commun fD 
Plur. choses. 





PT CC 


des Latins. ù 








OBSERVATIONS. 


sur le Mot 0. 


Ce mot qui vaut quelque- 


. fois à lui seul tous les mots du 


Pronom latin qui,quæ, quod, 
est dans certains cas accompa- 
gné du Pronom personnel af- 


| fixe, qui se combine avec lui 


pour déterminer son rapport 
avec Jes autres mots de la 
phrase. 


173 UR 
A 
& 


snl2 
nuvu { 
ut 


Les deux mots 9 — sw, | 


qu-ejus, répondent ici au cujus 


* 


Dans 


ces, et suivant l'exigence de la 


d’autres circonstan- 


phrase , les deux mêmes mots 
\— SUN, peuvent signifier 
qu-eum où quem. 

De même on aura. 


eos - quos 
O—UN qu ou ou 
eorum-quorum. 


Cela doit faire entendre par 
quelle erreur l’auteur de la 
traduction vulgate de la Bible 
a répété des Pronoms mal à 
propos dansquantité d’endroits, 
par exemple : Eorum dans le 
verset 4 du Psaume 18 : Non 
sunt loquelæ neque sermones, 
quorum non audiantur voces 
EORUM. 


Dr 


PR 


GRAMM. IÉBR. 


Introduction aux 





Les Verbes en Hébreu n’ont qu'une conjugaison qui a cinq voix, 
Pour faire entendre la valeur de chacune de ces cinq voix, les deux voix du verbe latin, «mo, nous suffiront, 


quoique les trois dernières n'aient pas leurs analogues dans le latin. 


La 1e. voix est l'actif, amo, j'aime. 
e L2 e L3 . ’ 
La 2°. voix est le passif, amor , Je suis aime. 
La 30. VOIX... je fais aimer, Je fais Pierre aimer Paul. 


je suis fait aimer, je suis fait par Pierre aimer Paul. 


La 4°. voix est le passif de la 3°. { je fais être aimé, je fais Paul ètre aimé par Pierre. 


La 5°. voix est le verbe réfléchi, je m'aime. 


On trouve facilement en latin des verbes complets dans leurs deux voix ; on n’en cite aucun dans l’Hébreu, qui 
soit complet dans les cinq voix. Non-seulement plusieurs, en très-grand nombre, sont incomplets, mais plusieurs 
aussi, en se présentant dans l’une des cinq voix, n’y prennent pas la valeur que nous venons d'indiquer pour cette 
voix. Ces sortes d’irrégularités se trouvent dans toutes les langues. Les Dictionnaires d'abord, et l'usage ensuite, 
apprennent ces détails. Au reste, nous n’en donnons pas moins un exposé complet des cinq voix, mème des va- 


riantes, et ces variantes sont ce qu'est en latin amassem pour amavissem. 


Sans grande nécessité , et seulement pour mettre notre lecteur au courant du langage grammatical usité parmi les 


Hébraïsans , nous n’omettrons pas de dire que 


« 


La 1r°. des cinq voix se nomme,............,,,,... Lpp Phal. 


— 


La 2°...,...,.,,...,..,..,........4es..s.se. +++3  Nouphäl, et pour d’autres, Niphal. 











RS eo ae neo oeil ÉD Hiphil. 
. À cer Ephäl Hophal. 
En Dream renlesiscermonasvese teen Ethaphal Hithphaël. 


\ 


« 


Ces dénominations viennent de ce que les anciens grammairiens ont pris pour paradigme le verbe bp Jjuire, 
ct qu’ils ont donné le nom des cinq voix de ce verbe Lypo aux cinq voix de tous les autres verbes, comme si l’on 


disoit en latin l’amor de laudo, au lieu de dire la voix passive du verbe laudo. 
) P 





aux Verbes. 
œ ‘ Vile. TABLEAU. 


ne NES es CA Ce ee AN ee Ce ee ee 5 mer se mm 





On fait plus : le nombre des radicales étant de trois dans tous les verbes , comme dans by5, on s'en est autorisé 
pour appeler à la 1°, de toutes les radicales ; p la 2°., et dla 3°. Cet usage a été complaisamment suivi, et l’est en- 
core par ceux qui le veulent bien, comme aussi de donner un second nom à la 1°. des cinq voix. On l'appelle KaL 


b p légère , parce que, dit-on, elle est plus légère , moins chargée, plus facile que les autres. 


\ 
Trois points (+++) dans les tableaux de verbes, représentent le verbe, ou plutôt toute racine , tout verbe dé- 


pouillé d'aucune addition |, comme seroit 4m dans le verbe amo. Ce qui est ajouté à ces trois points (+++) soil avant, 
soit après, soit entre eux, est ce qui différencie les temps, les personnes. Les points sont au nombre de trois pour 


représenter la quantité des lettres, et ce nombre est le plus ordinaire dans toute racine. 


ÿ 


Déjà dans le IIIe. Tableau nous avons expliqué ce qu'on entend par lettres radicales, serviles , caractéristiques , 


formatives. 


Chaque voix présente 


UN INFINITIF qui exprime le passé, le présent, le futur. 


UN PARTICIPE qui appartient au passé , au présent , au futur, suivant les circonstances ; et comme, à rai- 
son de sa forme , il est nom adjectif, on ne verra dans sa case au X°. Tableau, qu’un 
seul mot qui est le singulier masculin. Avec ce mot seul on pourra former son singulier 


féminin, son masculin et son féminin pluriels. 


UN PRÉTÉRIT qui exprime ce qu’on appelle, dans les Grammaires latines, parfait, plus-que-parfait de 


l'indicatif ainsi que du subjonctif ; souvent aussi il exprime le présent ou le futur. 


UN FUTUR qui a d’abordla valeur des différens futurs des autres langues, et en outre quelques valeurs 
accessoires 3 1°. 1l exprime l'impératif ; 2°. il signifie l'habitude de l’action exprimée par 
Je verbe ; 3°. il marque un temps indéterminé , nommé 4ORISTE , comme quand on dit en 


francois : l’homme sage considère la fin et les moyens de toute sa conduite. 


UN IMPÉRATIF pour commander ou prier, ou exhorter, ou permettre. 
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LES VERBES 


RÉCULIERS. 


PP 


Les Verbes Réguliers sont ceux qui sui- 
vent une règle commune au plus grand 


nombre. 

On les appelle aussi Perfaits, parce qu'ils 
ne perdent jamais aucune de leurs lettres 
radicales. 


LS 
\ — 


Soit qu’ils aient trois lettres radicales, comme 
Lyp Jjacere. 
5n2 scribere. 
19B dividere. 
nnB apertre. 
D tp prœire. 
p'Tx veracem esse. 
Soit qu'ils aient quatre lettres radicales. 


Quelquefois ce sont quatre lettres différentes; 


comme 


b 3992 operire. 
D'autres fois ce sont des lettres répétées, comme 


L353 vobere. 


nn exardescere. 


Soit qu'ils aient cinq lettres radicales. Ces Verbes sont 
toujours formés par la répétition de deux lettres, 


comme 


npB’9? pulchrum esse, 
n9n0 vertere. 


100" turbari 


Des différentes espèc 


< a . 
ne ee ee RS RE 0 ee en me 


pr 


SONT 


Les Verbes /rréguliers ne diffe- 
rent point des Réguliers dans les 
augmens et les crémens. La diffé- 
rence n’est que dans les radicales. 
Ces verbes sont encore nommés 
Imparfaits , parce qu’ils perdent 
souvent une de leurs lettres radi- 
cales, même deux. Aussi les appe- 
lons-nous Défectueux. Quant aux 
lettres qui manquent, nous les ap- 


pelons Défectives. 


La plus simple des irrégularités 
est celle de certains Verbes qui 
ayant leur seconde et leur troi- 
sième radicales semblables, les 
montrent quelquefois l’une et l’au- 
tre , alors ils ont trois radicales com- 
me les réguliers ; d’autres fois con- 
tractent ces deux lettres en une seu- 
le, et alors ils n'ont que deux radi- 
cales. Nous donnons à ces verbes le 
nom de Ain-doublé, parce qu'ils 


doublent leur seconde radicale. 


L'irrégularité des autres verbes 


est un peu plus compliquée. 


R É GULI 








PP 


pèces de Verbes. 
VIT. TABLEAU. 


ee ne me — <a — de un 
_ - ———s =... 


LIERS, OU IRRÉGULIERS. | 







IRRÉGULIERS. | | 
D D 
Les irrégularités des Verbes défectueux sont marquées en abrégé dans les deux cadres tracés ici. le mot bp 5 qui | 


règne sur chacun de ces deux cadres , détermine par ses lettres, la place et l’ordre des lettres radicales ; et les let- 
tres qui s'y voient sont les lettres défectives mises à la place qu’elles peuvent perdre, et qu’en effet elles perdent 


souvent. 
Dans le 1°. Cadre Dans le 2°. Cadre. 

| | On voit 6 lignes ayant chacune deux lettres, et un point 
On voit que, comme 1*°. radicale, il peut | entre ces deux lettres ; le point représente une lettre radicale 
manquer l’une des quatre lettres, w, *, 4, 3; | quelconque, qui seroit la 2°, radicale , et de plus indique que 
celte 2°. radicale ne manque jamais. A l'égard des lettres, elles 
indiquent qu’il peut manquer en même temps la 1°° N, et la 
deux lettres, y, *; comme 3°. radicale , il peut | 3e, Mila are. »,et la 3°. N; la are,» , et la 3e. ÿ7; la are. 3,et la 


manquer l’une des quatre lettres, N,n1,f, n. 3°. N; la 1°°.3, et La 3°. ft; la ae. 3, et la 3°, }. 


=... — 


comme 2°. radicale, il peut manquer l’une des 





1%, CADRE. 2°, CADRE. 





pour les Verbes défectueux 






pour les Verbes défectueux 


de deux lettres. 





d'une seule lettre. 






? 


Ain-doublé. 





| 
L'usage adopté de considérer les trois lettres B, p, Ÿ, comme si elles étoient les trois chiffres 1 2,3; nous auto- 


rise à nommer d’une manière abrégée 


Les onze espèces de verbes défectueux d’une seule lettre. Les six espèces de verbes défectueux de deux 
lettres. 


b y p 


Lamed — N. | Ain — 4 | Phé — %k. Phé—n, Lamed—5. | Phé—3, Lamed —. 


AR ee RP EE Re || Phi lande 


=  — 7 
Lamed ï- | , Phé L Phé — », Lamed — 1. Phé — 3, Lamed — } 
; Aïn - doublé, : 
Lamed S n. | Phe —— de 
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Nous remettôns ici sous les 
yeux dn lecteur les deux ca- 
dres qu'il a vus dans le précé- 
dent Tableau, afin que, voyant 
du même coup d’œil les Letues 
defectives et les Verbes défec- 
tueux, il obtienne plus facile- 
ment dans son étude la sécurité 


désirable. 


1°". CADRE. 


Ain- 
double. 





2°. CADRE, 






} 











Des Verbes défectueux € 


RACINES DISPOSÉES EN ONZE COLONNES, POUR E) 


nn 
11°. COLONKE. | 10°. COLONNE, | 9°. COLONNE. | 8°. COLONNE. 


Lamed - ñ1, Lamed -}. Lamed - ". Lamed -N. 








n°3 percutere. | 1ÿw nitr. ñ3p possidere. | RXD invenire. 


n2v cessare. fpPT senescere. | n231 altumesse. nou implere. 


N90 ministrare. { sacerdo- | n33 fulgere. NO cohibere. 
119 Àem esse. | 


e 
\ 





NOTE PLUS DÉTAILLÉE DES > LETTRES DÉFECTIVES. 


Ne manque pas, s’il est 2°, radicale. 


Peut manquer, s’il est 1"°, ou 3°. radicale. 
N 
N'est jamais 2°. et 3°. radicale tout à la fois. 


Ne manqne pas sil est 1°°. ou seulement 2°. radicale. 
Pent manquer, sil est 3°. radicale seulement. 
Peut être 2°. et 3°. radicale tout à la fois. 


Peut manquer, s’il est 2°. radicale. 
N'est jamais 3°. radicale. 
N'est 1°°. radicale que dans le mot 13, uncinus. 


N'est jamais 2°, eL 3°: radicale tout à la fois. 
N'est 3°. radicale que dans le mot 33, gens. 


Peut être 2°. et 3°. radicale tout à la fois. 
Ne manque pas, s’il est seulement 2°. radicale. 


Peut manquer, sil est 1'°. ou 3°, radicale. 
Peut être 2°. et 3°. radicale tout à la fois. 
Ne inanque pas s’il est seulement 2°. radicale. 


Peut manquer, s’il est 3°. radicale. 
Peut être 2°. et 3°. radicale tout à la fois. 
Ne manque pas, s’il est seulement 2°. radicale. 


Peut manquer, s'il est 1'°. ou 2°. radicale. 


Ne manque comme 1"°, radicale que dans la racine np, capere. 


] 


x et des Lettres défectives. 


IXe. TABLEAU. 





RÀ EXEMPLES DES ONZE ESPÈCES DE VERBES DÉFECTUEUX D'UNE SEULE LÉTTRE. 


É 
7°. COLONNE. | 6°, COLONNE. | 5°. COLONNE. | 4°. COLONNE. | 3°. COLONNE. | 2°. COLONNE. | 1°. COLONNE. 

















; AÏN-DOUBLÉ. Aïn -? Aïn -1. Phé - b. Phé-». Phé -k. 

V2 B judicare.| 2 odisse. D\® ponere. 30? sedere. 10N dicere. 
_— np b capere. 

nn stringi. | p9 evacuare. | QYp surgere. | 933 nuntiare. Y3Y° consulere.| 3R perire. 

J3a tegere. D? exclamare. T9 currere. | A3 pellere. à "X*° premere. n0n docere. 

nnB/rangere.| 


Nota. Ce Verbe 
est le seul de cette 


espèce. 


EE 
RACINES DES 33 VERBES DÉFECTUEUX DE DEUX LETTRES > EN SIX COLONNES. 














6°, COLONNE. 5°, COLONNE. 4°, COLONNE. 3°, COLONNE. 2°, COLONNE. 1". COLONNE. 
T—3 1 — 3 N—)9 nn — N — M—N 
: 
MN3 decere. 
1119 secernere. ñmN? convenire. 


"13 habitare. "2N velle. 


ni mœrcre. 


n13 spargi. n1 ? jacere. MIN desiderare. 
nn2 lamentari. 10 N jurare. 


NS5 prophetisare. 147 opprinere: NY? exire. 


nmn3 duccre. ne 
"y? removere. MIN advenire. 
tn3 dare. nus inclinare. | KO) portare. be | 
lch "MÈN cogquere. 

ñ233 cœdere. 16? tps um 

"1N carpere. 
no J perficere. n " 0 proficere. s a L  . 

) : 
"03 tollere. = 
"mX3 evo/are. 
npà purum esse. 
03 obliviscr. : 

I 13 a 8 à ; 
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u£aAI Verbe Régulier. | 
GRAMM. LLÉBR Conjugaison d'un Ve 5 Xe. TABLEAU. 






























Cixa Voix. re, Phâl. | 2°. Nouphäl. | 3°. Ephäil. 4. Ephäl. [5° Ethaphil. 


| 
RS Sn) bancs 


PRE) 























Infinituif, . + ee) CRE nr enr 
Participe. Sing. .… ee) en nn 
. + . + 2 te en nn + enr 
3. s en 
| : nee Les Les Les Les 
S. Cré Crémens 
2. P. Dee to Crémens Crémens 
c’est-à-dire à 
EE RARE | Phäl ; sont sont 
Prétérit. = P. Je. ce qui est les 17°, et 2°. 
me ceux ceux 
| pne — ajouté à la fin, personnes 
PC: r | in sont les |du sing. et du de de 
+. + © 
: | mêmes que pluriel Phil. Phäl. 
Fe P LL manquent du? 
ceux de Phäl. cu 
caractéristique. 
09e ee) L + +n? 
. P. Les Ce Ce futur 
conserve 
| Augmens, Futur len 
. P- c'est-a-dire caractéristique 
Fe de sa voix, 
oo e Sci ce quiest sémiblble et prend 
F É ajouté a ne 
utur. | u , 
Je Sens “ à celui les mêmes 
3. p. commencement Augmens 
jen : de et les mêmes 
a celui et les . 
P. sn | Phil. émens 
2. P. d à Crémens que l'on voit 
pesen | de Fhäl dans Phâl, 
| sont ceux 
. D. ee : 
n : de Phil. 
eus 3 RE La voix EL 
FE "7 Les Les Fos Les 
po: wapasd'autre| C4 
! rémens 
nu 1. crémens Crémens ‘impératif 
P. 2 ont ceux né linpéraufl - °2RPCEUX 
P Re sont ceux cs { Fe de PHÉ] 
Î de Phil. de Nouphäl. e Lhal, 
de Phal. 


2 RS 


GRAMM. HÉBR. 





Variantes dans les Verbes Reéguliers. 





XI". TABLEAU 




















Infinitif. ee ne. 4. ee nee 
Participe. + +Y° 
nee ARR 
3. p. c. Due 
à ne +. 
Pretérit, | Sing. 2. p. C. ue CE Plur. 2. p. f, man* . 
. C .. 1. p. C. F2 
f. f. 
fire) moon ge EEE, 
RELEL fan jyoen 
ne essinmieen 3. co jen Jeeen 
navsssntpueseen 
Je oileseen 
Phil. pete  vooont mice) 
CE | +. n ee en 
Fotor. Sing. jiooen nieceen 
eyeonl'eyeen Plur. 
2.0 Voeoen Î nn \ 
moyen jouven | 
juoeen ñ1 J e. + n 
1 ® e °N H ni. 
NN 
1, C. +9 
LS ARS n°v°3 
: m. Le m. f. 
' mes Joel nieee 
| Impératif. Sing. 2.p.4 +y+e+lsey++]Plur. 2.p.{veveel peovoe 
a EX RC pee el Haeyee 
°°) ne.) nn n'en 
Infinitif. | 
d neeen eve eve; ne. ’ 
Noupbäl. Participe. RS Le 
Prétérit. +1++3 Les autres variantes sont celles de Phäl. 
Impératif. +. +++ Les autres variantes sont celles de Phäl. 
Ephäil. { Infiniti. tre. ne. .… mere ner. 
Le Prétérit, le Futur et l’Impératif varient leurs crémens comme Phäl. 
Ephäl. { Participe. +++ Les autres variantes consistent dans les crémens, et ces cré- 
mens sont ceux de Phâl. 
Les variantes d’Ethaphäl sont, pour les crémens, les variantes de Phäl, et il faut 
ajouter que 
Si la première lettre radicale est D ou 5, comme dans b 35 porter, 90% garder, 
Ethaphäl. alors le n caractéristique de cette voix se met après la première radicale, ce qui fait 


Lanon se porter, 1DNDN se garder. 
Si la première radicale est Y, comme dans p"YX étre juste, alors le N caractéristique 


se change en D, et ce D se met avant la première radicale ; ainsi on a piuxn se justi ifier. 
après 


| | 


be. 
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ce 
D mm 





ee 
re ne 


EH faut d’abord se souvenir de ce qui a déjà été dit dans le VIII. Tableau , que les Verbes irrégu- 


liers ne différent presque jamais des réguliers dans les augmens et Jes crémens, et que la différence 


n'est que dans les radicales. A cela nous ajoutons ce qui suit : 








Ain-1 AÏN-DOUBLÉ. " 
Pai-n AMED-N 
Les deux voix Nouphäl et Ephäil prennent quel- Ces Verbes os 
L'N se perd quefois 1 avant les crémens. Pa ae L Lamen-n 
quelquefois La voix Ephäil prend quelquefois y après des | 
lettres formatives et avant la première radicale. Ils prennentaussit | Ce. ddsior 
L Roues L'\, deuxième radicale , est quelquefois changé aprés la premiére 7e 
is vs en N. Cest un Chaldaïsme dont on verra plu- ne ) : alors . co LT 
tives: d'au- | rouvent, comme les | LE  banvent 
tres fois il se > te. encore une irrégularité qui défectueux Ain - 1, ° . 
: | D ; avoirune forme com- | leurs dernié- 
change en. | consiste à doubler leur troisième radicale. Ce re- posée de quatre let- 
doublement de la troisième radicale pourroit s’ap- | s, quiest active ou | "* radicales 
peler , à l'égard de ces sortes de Verbes, une passive, d'oùilstirent | soit en 1, 
sixième voix qui adopte réguliérement tous les leur Ethaphäl, 
Pni- augmens et crémens de la voix Phäl des Ver- Quelquefoisilster- RME 
.. bes réguliers. Sa rd est active ou paires: a se. se eur infuitif | S°it en n. 
se chan- | yant que la phrase l'exige, et que la signification | en ns. 
8e souvent | du Verbe le comporte : c’est de cette voix que ces Leur voix Ephil 
en \ après | Verbes forment leur Ethapbäl. Ainsi, de 01, prend quelquefois 1 
des lettres | ertollere, se forme QDV9, qui signifie également après les lettres for- 
formatives, | ‘04e ou extalli; et pour l'Ethaphäl, DDYnnnt, matives, avant la pre- 


extollere se. 


miére radicale. 


——_—p—p—p 


Les Variantes des Verbes défectueux de deux lettres sont les mêmes qui viennent d’être re- 


marquées pour les Verbes défectueux d’une seule lettre. Îls suivent pour leur première radicale les 


Variantes des défectueux p, et pour leur troisième radicale les Variantes des défectueux . 


Le Verbe ;n3, seul défectueux lhé-3, Lamed-}, donne quelquefois à l'infinitif nn, 


ou NA. 


, 


ouFn,ou nn 


MANN, Éthaphäl de ñnw conserve cet 3 irrégulièrement intercalé avant la dernière radicale, 


lors même qu’il perd cette dernière radicale ; ainsi l’on trouve VAAU°, pour Annv!; nn, 
pour Hinnun. | 


Le Verbe substantif ñw, défectueux Phé -+, Lamed-n, 
la première personne, mais la deuxième ou la troisième personne, 


suivant qu’elle est indiquée par son sujet 


ce Verbe. 





le seul impersonnel, ne représente Jamais 
lant du singulier que du pluriel, 


» qui est, ou un nom séparé, ou même un pronom affixe à 


Reg - ——————— 
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